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Les plastiques sont une merveille du monde moderne: ils ont profité à la société dans tous les secteurs, y 
compris dans la santé et l’alimentation, et sauvé un nombre incalculable de vies. Depuis le début de la 
production industrielle de plastique dans les années 1950, le volume de plastique produit a grandi plus vite 
que celui de n’importe quel autre matériau. En revanche, ce sont les raisons mêmes qui font du plastique un 
matériau si intéressant qui l’ont rendu omniprésent dans l’environnement, notamment parce qu’une grande 
partie des plastiques est destinée à être jetée presque immédiatement après usage. La capacité de la société à 
gérer les énormes quantités de plastiques produits et jetés est largement dépassée, et seul 9 % de tout le 
plastique fabriqué a été recyclé. La plus grande partie finit dans les décharges et, en fin de compte, dans 
l’environnement.  

                                                             
1 Version intégrale de l’étude en anglais: 
https://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/STUD/2020/658279/IPOL_STU(2020)658279_EN.pdf 

RÉSUMÉ 

Cette étude, commandée par le département thématique des droits des citoyens et des affaires 
constitutionnelles du Parlement européen à la demande de la commission des pétitions (PETI), 
porte sur l’omniprésence des plastiques et examine le consensus de plus en plus répandu sur les 
éventuelles incidences écolo-toxicologiques de ces matériaux, en particulier des plus petites 
particules plastiques, appelées microplastiques. Elle évoque les possibles stratégies d’atténuation 
destinées à limiter la prévalence des (micro)plastiques, ainsi que les solutions de substitution qui 
voient le jour et leur compatibilité avec la protection de l’environnement.  

Sous l’impulsion de l’opinion publique et de sa conscience grandissante de l’incidence des 
plastiques, un grand nombre de normes, réglementations, lois et recommandations ont été 
proposées et/ou appliquées ces dernières années. Elles sont cependant très variables d’une 
localité, d'un pays, d'une région et d'un continent à l’autre, et leurs bénéfices ne sont pas clairs. 
Cette étude évalue ces instruments existants, analyse s’ils reposent sur des données scientifiques 
fiables, et présente les problématiques prévisibles qui pourraient limiter la pertinence et le 
caractère adapté des propositions législatives existantes et futures.  
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Or, la plupart des plastiques ne sont pas dégradables: ils se fragmentent lentement en particules plus petites, 
appelées microplastiques, et, probablement, en nanoplastiques. Ces particules, petites ou grandes, ont des 
conséquences néfastes considérables sur les écosystèmes, les biotes et l’environnement, mais aussi sur 
l’économie et la santé humaine. Ainsi, on a retrouvé du plastique dans l’estomac de nombreux organismes, 
allant des vers de terre aux baleines en passant par les oiseaux, les tortues et les dauphins. Les particules plus 
petites pourraient même être plus invasives encore, car elles sont susceptibles d’être ingérées par des 
organismes à la base de plusieurs chaînes alimentaires. 

On peut citer par exemple l’espèce récemment découverte Eurythenes plasticus, un amphipode vivant à une 
profondeur de 6 900 mètres et baptisé d’après le plastique retrouvé dans son système digestif. Avant même de 
savoir qu’il existait, nous l’avions déjà contaminé. 

Parce qu’elles sont hydrophobes et qu’elles ont une importante surface par rapport à leur volume, les plus 
petites particules de plastique peuvent absorber d’autres polluants et faire office soit de puits, soit de sources 
de contamination dans les organismes. En outre, les substances chimiques utilisées pour améliorer les 
caractéristiques des plastiques, les plastifiants, peuvent s’infiltrer dans l’environnement et représenter de 
nouvelles voies de contamination pour les organismes, ce qui est susceptible de conduire à un phénomène de 
bioaccumulation. 

Les incidences économiques inhérentes aux déchets plastiques ne sont pas négligeables non plus. Selon 
certaines études, les dommages économiques aux écosystèmes marins du monde entier dépasseraient les 11 
milliards d’euros. En Europe, quelque 630 millions d’euros sont dépensés chaque année pour nettoyer les 
déchets plastiques sur les côtes et les plages, et le fait de ne pas recycler coûte 105 milliards d’euros à 
l’économie européenne.  

En janvier 2018, la Chine a prohibé l’importation de déchets afin de mettre le holà au flux écrasant de déchets 
de plastiques de basse qualité. Cette décision a eu d'importantes répercussions dans le monde entier, étant 
donné que les pays occidentaux se sont soudainement retrouvés face à des montagnes de déchets sans aucune 
stratégie pour les gérer. Cela met en lumière le besoin pressant de restructurer les systèmes de recyclage 
existants et les politiques relatives à la production de plastique et à son élimination. En parallèle, l’annonce de 
l’interdiction décidée par la Chine a entraîné une chute brutale des prix européens pour l’exportation des 
déchets plastiques en 2016.  De 320 euros / tonne, le prix pour l’exportation hors Union européenne est tombé 
à 244 euros / tonne en 2019. 

Les raisons environnementales, sanitaires et économiques d’agir sont claires. Par conséquent, la communauté 
internationale est de plus en plus déterminée à repenser et à évaluer l’utilisation des plastiques à toutes les 
étapes de leur cycle de vie. Celles-ci comprennent non seulement la conception et la fabrication, mais aussi 
l’emploi, le réemploi et la gestion de la fin de vie, l’accent étant tout particulièrement mis sur les entrants et le 
retrait des plastiques de l’environnement.  

Plusieurs outils réglementaires et législatifs existent, avec pour but de contrôler, de réduire et de gérer 
l’utilisation des plastiques, notamment en ce qui concerne le plastique à usage unique. La législation existante 
se compose essentiellement de taxes, d’interdictions et d’efforts volontaires suivant la règle des 3R: réduire, 
réutiliser et recycler. Cependant, ces instruments réglementaires ont eu des effets limités, que ce soit en termes 
de volume, de portée ou les deux, en particulier au vu de la hausse annuelle exponentielle de la production et 
de l’utilisation de plastique, y compris la synthèse croissante de nouveaux matériaux avec de nouvelles 
applications. 

En outre, le recyclage des déchets plastiques reste problématique en raison des difficultés inhérentes à la 
collecte et à la séparation des matières premières utilisées dans le processus. D’autres solutions, comme la 
conversion énergétique (incinération), ont de lourdes incidences sur l’environnement et des conséquences 
néfastes sur le climat. Il est donc nécessaire d’améliorer la législation relative aux plastiques afin d’être mieux 
en mesure d’évaluer et de résorber leurs incidences sur l’environnement et la santé humaine. Surtout, une 
grande partie des outils existants sont destinés à gérer les déchets plastiques à la fin du cycle de vie, soit après 
sa fabrication. Il faudrait donc légiférer sur les phases en amont pour aller dans le sens d’un objectif «zéro 
déchet», ce qui améliorerait sans aucun doute la faisabilité et l’efficacité des futures politiques en matière de 
plastiques. 
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Principales conclusions 

La production de plastiques a vu une augmentation exponentielle et dépasse à présent la barre des 
359 millions de tonnes. Près de 40 % est destiné à l’emballage, c’est-à-dire à une élimination immédiate ou 
quasiment immédiate. 

Environ deux tiers de tout le plastique produit a été rejeté dans l’environnement, où il continue d’affecter les 
écosystèmes à mesure qu’il se fragmente et se dégrade. 

Ces matériaux se retrouvent dans les océans, l’air et les sols sous forme de débris, de micro et de nanoplastiques. 
Certains d’entre eux (par exemple les nanoplastiques) sont ajoutés intentionnellement à divers types de 
produits et se retrouvent ainsi dans les ressources en eau et même dans le corps humain.  

Les incertitudes et les lacunes dans les connaissances compromettent la pleine compréhension des incidences 
écologiques, toxicologiques et environnementales des plastiques. 

Réduire l’exposition toxique aux déchets plastiques, sous toutes leurs formes, demande une profusion de 
solutions, aussi bien volontaires que législatives.  

Dans l’idéal, la production, l’utilisation et l'élimination des plastiques devraient être gérées au niveau mondial, 
étant donné que les chaînes d’approvisionnement vont au-delà des frontières et des océans.  

Nous avons besoin d’approches législatives sur le modèle dit «de la carotte et du bâton», qui récompenseraient 
ceux – consommateurs, producteurs et fournisseurs – qui s’efforcent d’appliquer une stratégie «zéro déchet» 
et sanctionneraient sévèrement ceux qui s’en éloignent.   
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